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Un Suisse primé
DANSE Le Suisse Martin
Schläpfer, directeur de ballet
au Deutsche Oper am Rhein

de Düsseldorf
et Duisburg,
a été élu
«chorégraphe
de l’année»
par des
critiques
européens
dans la revue

tanz. «La puissante musicalité
de son ballet contemporain
ainsi que sa volonté de
dépassement vers l’excellence
ont surtout attiré les regards»,
juge la publication.
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Uneclarinette insoumise
NYON
Une carte blanche de trois
jours au musicien valaisan
Laurent Bruttin.

«Les Intimes», ces soirées musi-
cales d’août dans la cour du
château de Nyon, cultivent les
inédits en formation à géomé-
trie variable. Cette année, Bri-
gitte Ravenel a misé sur la clari-
nette. La créatrice de ce minifes-
tival a convoqué pour la
première soirée Les Nuits de
Bessarabie, ensemble klezmer
issu des rangs de l’OSR. Le clari-
nettiste Laurent Bruttin s’est vu
confier deux cartes blanches
qu’il a souhaité aborder «en
dehors de tout terrain défini».
Musicien insoumis et rétif aux
chapelles, Laurent Bruttin prati-
que assidûment l’improvisation,

en particulier au sein du collec-
tif Rue du Nord, cofondé avec le
contrebassiste Dragos Tara. «Je
joue avec Dragos depuis plus de
dix ans, note le clarinettiste, en
fait depuis que je suis sorti du
milieu classique. Nous avons
grandi ensemble musicalement
et développé, dans l’impro, un
langage commun. En duo ven-
dredi, nous nous mettrons en
situation d’écoute face au comé-
dien Claude Thébert, qui lira
des textes magnifiques de Chris-
tophe Tarkos.»

Le concert de samedi découle
d’un autre projet tissé à l’origine
pour une musique de film avec
le guitariste Jean-Philippe
Zwahlen et le percussionniste
Vincent Zanetti. «Ensemble,
nous avons participé à un spec-
tacle avec des musiciens afri-
cains, détaille Laurent Bruttin,
mais ici, nous essayons d’avoir le
moins possible de codes, dans
une sorte de composition ins-
tantanée. Ce n’est ni expérimen-
tal, ni pop, ni jazz, ni ethno, et
pourtant les ambiances sont soi-
gneusement travaillées.»

MATTHIEU CHENAL

Nyon, cour du Château
du je 26 au sa 28 août (20 h 30)
En cas de pluie: ferme du Manoir,
place du Château 2
Loc.: 022 361 73 18
www.brigitte-ravenel.ch

«Charlotesttoujoursbienvivant»

CINÉMA
Actrice mondialement connue,
Géraldine Chaplin évoque les
projets qui rendent hommage
à la mémoire de son géniteur.

CHRISTOPHE BOILLAT

«L e musée dédié à
mon père? Ce se-
rait génial. J’es-

père, je croise les doigts pour
que le projet se réalise enfin»,
s’exclame Géraldine Chaplin
(tout juste 66 ans). Le projet
d’espace muséal dédié à Charlie
Chaplin doit voir le jour en 2012,
après plus de dix ans de tergi-
versations. Il sera créé au Ma-
noir de Ban, la propriété de
Corsier (au-dessus de Vevey) où
vécurent le cinéaste et sa fa-
mille.

L’aînée des filles du vagabond
à la badine et d’Oona O’Neill
s’enthousiasme dès lors qu’il
s’agit de son père. L’actualité
autour de Charlot lui donne du
grain à moudre. Actuellement,
le créateur de La ruée vers l’or et

des Temps modernes est l’objet
de reproductions sur les murs
des tours HLM de Gilamont, au
nord de Vevey. Des fresques gi-
gantesques, les plus grandes de
Suisse, dont les médias français
et européens s’emparent. «C’est
drôle, je passe tous les jours
devant durant mes longues pro-
menades quotidiennes et je ne
les ai encore jamais vues,
remarque Géraldine. La
prochaine fois, je m’arrête
et je regarde comment
mon père me scrute. (Ri-
res.) Plus sérieusement,
j’apprécie beaucoup cette
démarche. Ça prouve que
Charlot est toujours bel et
bien vivant.»

Géraldine, élevée à Corsier, où
elle réside toujours avec son
mari, Patricio Castilla, s’en-
flamme cette semaine pour un
autre événement dédié à la mé-
moire de son génial géniteur: la
Course Chaplin. Manifestation
populaire qui draine tous les ans
plus de 800 participants,
l’épreuve sillonne le village cor-
siéran, en passant par le Manoir

de Ban. «C’est tout naturelle-
ment que j’ai accepté d’être la
marraine de cette course. Les
organisateurs ont plein d’idées
marrantes, dont celle de la
Palme d’Or, où les gens courent
avec de vraies palmes aux pieds
sur un parcours semé d’embû-
ches. C’est très amusant.»

La course finie, Géraldine

Chaplin reprendra le cours de sa
vie, qui la mène trois ou quatre
fois par an sur les plateaux de
cinéma. «J’ai fini il y a deux
semaines le tournage de Et si on
vivait ensemble, un premier
film d’un jeune réalisateur fran-
çais, Stéphane Robelin. Une co-
médie délicieuse où je partage
l’affiche avec Pierre Richard,
Guy Bedos, Claude Rich et Jane
Fonda. Je ne connaissais pas

Jane, mais elle est en train de
devenir une bonne copine.»

Figurante en 1952, à l’âge de
8 ans, dans Les feux de la
rampe, l’actrice parfaitement
trilingue (anglais-français-espa-
gnol) a démontré son talent dès
son premier grand film: Dr Ji-
vago (1965). S’ensuivirent de
nombreux succès avec son com-

pagnon, le cinéaste espa-
gnol Carlos Saura, père de
son fils. Dont Cria Cuervos.
«Avec mon mari, on l’a
montré pas plus tard que
cette semaine à nos petits-
enfants. Ils ont bien aimé»,
s’exclame l’actrice anglaise.

La maisonnée corsiérane
est habitée en ce moment par
les familles recomposées par le
couple. Beaucoup de vie et d’ani-
mation pour la star, qui travaille
actuellement plusieurs rôles.
«J’apprends les textes en même
temps, avant de me concentrer
sur les personnages. Tous les
jours, je marche 14 km sur la
Riviera. Entre vignes, monta-
gnes et lac. Avec mon sac à dos
et mon enregistreur où j’ai dicté

au préalable tous les textes. Je
parle toute seule et j’ai l’impres-
sion que les gens qui me croi-
sent me prennent pour une
folle. (Rires.) Pour me récom-
penser, je vais ensuite me bai-
gner tous les jours au lac. Mon
lac, qui me manque tellement
quand je suis à l’étranger. Je vais
essayer désormais de m’y bai-
gner tous les jours de l’année.»

L’actrice a décliné pas mal de
rôles ces dernières années.
«Mais j’aurais dû très certaine-
ment en refuser certains quand
on voit le résultat. (Rires.)» Elle
se reprend: «Non, c’est faux. Je
n’ai absolument aucun regret.
Actuellement, on me propose
beaucoup de films de grands-
mères. Peut-être parce que je
n’ai jamais fait de lifting. Le jour
où je n’aurai plus d’offre, j’irai
voir un chirurgien…» £

Course Chaplin, 28e édition
Corsier-sur-Vevey
Sa 28 août
(dès 13 h; dernier départ 16 h 05)
Rens.: 021 921 24 05
www.coursechaplin.ch

»Une vie en dates
1944 Naissance le 31 juillet

à Santa-Monica,
Californie.
Fille aînée de
Charlie Chaplin
et Oona O’Neill

1952 Première apparition au
cinéma dans Les feux de la
rampe, de son père.

1967 On la repère aussi, en
couleurs cette fois, dans le
dernier film de Charlie Chaplin,
La comtesse de Hong-Kong.
La même année, elle joue
dans Peppermint frappé, de
son compagnon, Carlos Saura.

1975 Joue dans Nashville, de
Robert Altman, qu’elle retrouve
pour Un mariage en 1978.

1992 Dans Chaplin, de Richard
Attenborough, elle joue le rôle
de sa grand-mère paternelle.

2002 Joue dans Parle avec
elle, d’Almodóvar.

«On me propose des films de
grands-mères. Peut-être parce
que je n’ai jamais fait de lifting»

GÉRALDINE CHAPLIN

Laurent
Bruttin, un
clarinettiste qui
aime s’ébattre
«en dehors de
tout terrain
défini».
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L’Afriquepar le film
CINÉMA
Dès jeudi, la Cinémathèque
accueille un Festival de films
du continent noir à Lausanne.

A l’heure du cinquantenaire des
indépendances africaines, cette
5e édition du Festival Cinémas
d’Afrique, à Lausanne, se justifie
plus que jamais. Car la nécessité
de faire la lumière sur ce conti-
nent bourré de paradoxes –
états de guerre et de pandémie
mais aussi marchés émer-
gents et démocraties balbu-
tiantes – est plus que jamais
impérieuse.

Avec ses quelque 30 films
proposés, ses animations, ses
rencontres de réalisateurs (et
aussi de la musique et de la
cuisine), la manifestation
permet d’approcher une cons-

tellation cinématographique où
chaque pays développe des ca-
ractéristiques et des enjeux très
variables, en fonction de sa si-
tuation culturelle, politique ou
économique.

Parfois proches du documen-
taire ou des codes de la télévi-
sion nationale, ces films, sous
les factures les plus diverses, se
distinguent aussi de la produc-
tion occidentale par un trait
original: ils ont souvent quelque

chose d’urgent à
dire.

B. S.

5e Festival
Cinémas d’Afrique,
Lausanne,
Cinémathèque
Du 26 au 29 août.
www.cine-
afrique.ch

Géraldine
Chaplin,

une actrice
de grande classe
qui n’hésite pas
à s’improviser
marraine d’une
drôle de course

en l’honneur
de son père.

CHANTAL DERVEY


